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XI X-  S  U  j 

A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ESTAT 

DU  ROY, 

/ 

Portant  Reglement  pour  empefcher  les  fraudes 
&  abus  cpii  fe  commettent  à  1  occafion  de  la 
vente  des  tabacs  à  diminution  de  prix,  fur 
ies  frontières  des  provinces  privilégiées. 


Du  2  o .  Odùbre  iy  3  3 . 


A  PARIS, 

DE  L*  IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCXXXIIl 
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A  R  R  E  S  T  *■ 

»  %' 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY. 

Portant  Reglement  pour  empefcher  les  fraudes  df 
abus  qui  fe  commettent  à  l’occafion  de  la  vente 
des  tabacs  à  diminution  de  prix,  fur  les  frontières 
des  provinces  privilégiées . 

Du  20.  Octobre  1733. 

Extrait  des  Regifres  du  Cônfeil  d'EJlat. 

SU  R  la  Requefte  prefentée  au  Roy ,  en  Ton  ConfeiJ, 
par  Nicolas  Defboves  adjudicataire  des  Fermes  ge- 
nerales-unies,  &  de  la  Ferme  generale  du  tabac;  conte¬ 
nant,  que  par  la  Déclaration  du  premier  Aouft  1721. 
article  VIL  Sa  Majefté  auroit  permis  à  l’adjudicataire  de 
la  Ferme  du  tabac,  de  vendre  ou  faire  vendre  les  tabacs  fu* 
perieurs,  en  corde,  compofez  de  feüilles  des  crûs  étrangers, 
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&  de  feüiiles  des  crus  des  ilies  &  des  provinces  privife- 
giées  où  les  plantations  ont  lieu,  jufqu  a  cinquante  lois 
la  livre  dans  les  magafins  Si  bureaux  ;  Si  les  tabacs  infe¬ 
rieurs,  auffi  en  corde,  compofez  feulement  de  feuilles  des 
crûs  clefdites  provinces  privilégiées,  jufqu  a  vingt -cinq 
fols  la  livre  :  Que  nonobftant  cette  permiffion  ,  &  dans 
la  vûë  de  remédier  aux  verfemens  de  tabacs  de  contre¬ 
bande  que  les  habitans  d’Artois,  Hainaut,  Cambrefis, 
Franche-Comté  ,  &  autres  provinces  privilégiées,  intro- 
duifoient  journellement  dans  le  pays  de  la  Ferme  ;  le 
Suppliant,  à  l’exemple  de  fes  predeceffeurs,  auroit  renoncé 
à  l’avantage  de  vendre  le  fuperieur  en  corde ,  fur  le  pied 
de  cinquante  fols  la  livre  dans  les  départemens  contigus 
aux  fufdites  provinces  privilégiées  ;  &  fe  feroit  volontai¬ 
rement  allreint,  non-feulement  à  ne  faire  vendre  dans  fes 
magafins  &  bureaux  fituez  en  deçà  des  rivières  les  plus 
voifines  defdites  provinces  privilégiées,  le  tabac  fuperieur 
en  corde  que  fur  le  pied  de  trente-trois  fols  la  livre,  au 
lieu  de  cinquante ,  mais  encore  à  fournir  du  tabac  infe¬ 
rieur,  en  corde,  à  raifon  de  feize  fols  la  livre,  au  lieu  de 
vingt-cinq,  dans  l’eftenduë  du  terrein  fitué  entre  lefdites 
provinces  privilégiées ,  &  les  rivières  en  deçà  defquelles 
le  tabac  en  corde  fuperieur  n’efl  vendu  que  furie  pied  de 
trente-trois  fols  la  livre  :  Que  cette  perte,  quoyque  déjà 
conbderable  dans  fon  principe,  eft  devenue  encore  plus 
grande  dans  lés  confequences ,  en  ce  que  les  habitans 
des  Villes,  Bourgs,  Paroiffes,  &  autres  lieux  fituez  dans 
i’eftenduë  du  terrein  pour  lequel  le  tabac  à  fèize  fols  eft 
deftiné,  ne  confomment  aujourd’huy  pour  la  plufpart 
que  des  tabacs  de  contrebande ,  que  les  provinces  privi¬ 
légiées  leur  fourniffent;  &  achètent  dans  les  bureaux  du 
fermier,  ledit  tabac  à  feize  fols,  dont  ils  font  des  verle- 
mens  confiderabies  dans  les  départemens  où  le  tabac 
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fupericur  à  trente-trois  fols  eft  en  ufage  ;  Je  même  que 
les  habitans  des  lieux  où  ledit  tabac  à  trente -trois  lois 
doit  eftre  confommé ,  l’introduifent  dans  les  provinces 
de  T  intérieur,  où  le  tabac  fuperieur  en  corde  fe  vend 
cinquante  fols,  &  refervent  pour  leur  ufage  le  tabac  infe¬ 
rieur  à  icize  fols,  qui  leur  eft  fourni  par  les  habitans  des 
lieux  contigus  aux  provinces  privilégiées  :  Que  comme 
ces  fortes  de  verfemens  caufent  un  préjudice  confidera- 
ble  aux  droits  de  la  ferme  du  tabac,  il  eftoit  d’autant 
plus  jufte  d’en  arrefter  le  progrès ,  que  les  remedes  qu’on 
y  apporterait  ne  tendraient  qu’à  interrompre  un  com¬ 
merce  illicite ,  fans  priver  les  habitans  des  lieux  voifins 
des  provinces  privilégiées,  de  l’avantage  que  leur  fttuation 
leur  procure ,  d’avoir  pour  leur  ufage  des  tabacs  en  corde 
fuperieurs  &  inferieurs,  à  des  prix  beaucoup  au-deiïous 
de  ceux  fixez  par  les  Reglemens.  A  ces  causes, 
requérait  le  Suppliant  qu’il  pluft  à  Sa  Majefté  ordonner 
que  les  tabacs  fuperieurs,  en  corde,  qu’il  fait  vendre  dans 
fes  magafins  &  bureaux,  fur  le  pied  de  trente- trois  fols 
la  livre,  en  deçà  des  rivières  les  plus  voi fines  des  provin¬ 
ces  privilégiées  où  les  plantations  ont  lieu ,  &  les  tabacs 
inferieurs,  aufti  en  corde,  qu’il  fournit  à  raifon  de  feize 
fols  la  livre  dans  les  Villes,  Bourgs  &  Paroiftes  fituées 
au  de-là  defdites  rivières ,  &  contiguës  aufdites  provinces 
privilégiées,  ne  pourront  eftre  confommez  que  dans  federn 
due  des  bureaux  ou  entrepofts  où  ils  auront  efté  achetez  ; 
qu’ils  feront  faifis  &  confifquez  au  profit  du  Suppliant, 
iorfqu’ils  feront  tranfportez  dans  les  lieux  où  le  tabac  en 
corde  fera  à  plus  haut  prix  ;  que  les  particuliers  de  quel¬ 
que  eftat,  qualité  &  condition  qu’ils  foient ,  qui  feront 
trouvez  faifis  tranfportant  ou  vendant  lefdits  tabacs  à  bas 
prix,  dans  les  lieux  où  le  tabac  fera  plus  cher,  feront 
condamnez,  fçavoir,  en  vingt  livres  d’amende  pour  une 
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livre  Si  au  -  dedous ,  en  cinquante  livres  d’amende  de¬ 
puis  une  livre  jufqu’à  cinq  livres ,  en  trois  cens  livres 
d’amende  au-defTus  de  cinq  livres  de  tabac,  le  tout  pour 
la  première  fois  ;  Si  en  cas  de  récidivé,  au  double  def- 
dites  amendes,  Si  que  fur  i’Arreft  qui  interviendra,  toutes 
lettres  neceffaires  feront  expédiées.  Vû  ladite  Requelle, 
la  Déclaration  du  premier  Aoud  1721.  Si  autres  pièces 
y  jointes.  Oüy  le  Rapport  du  Sieur  Orry  Confeiller 
d’Edat,  Si  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  ge¬ 
neral  des  finances ,  Le  Roy  en  son  Conseil, 
failànt  droit  fur  ladite  Requede,  a  ordonné  Si  ordonne 
que  les  tabacs  fuperieurs,  en  corde,  qui  feront  vendus 
dans  les  magafins  Si  bureaux  du  fermier,  fur  le  pied  de 
trente-trois  fols  la  livre,  en  deçà  des  rivières  les  plus  voi- 
fmes  des  provinces  privilégiées  où  les  plantations  ont 
lieu,  &  les  tabacs  inferieurs,  auffi  encorde,  que  ledit 
fermier  fournit  à  raifon  de  feize  fols  la  livre,  dans  les 
Villes,  Bourgs  Si  Paroiffes  fituées  au  de -là  defdites  ri¬ 
vières  ,  Si  contiguës  aufdites  provinces  privilégiées ,  11e 
pourront  edre  confommez  que  dans  Tedenduë  des  bu¬ 
reaux  ou  entrepods  où  ils  auront  edé  achetez.  Veut  Sa 
Majedé  que  lefdits  tabacs  l'oient  faifis  Si  condfquez  au 
profit  dudit  fermier,  lorfqu’ils  feront  tranfportez  dans 
les  lieux  où  le  tabac  en  corde  fera  à  plus  haut  prix;  & 
que  les  particuliers  de  quelque  edat ,  qualité  Si  condition 
qu’ils  foient,  qui  feront  trouvez  faifis  tranfportant  ou 
vendant  lefdits  tabacs  à  bas  prix ,  dans  les  lieux  où  le  ta¬ 
bac  fera  plus  cher,  foient  condamnez,  fçavoir,  en  vingt 
livres  d’amende  pour  une  livre  Si  au-deffous,  en  cin¬ 
quante  livres  d’amende  depuis  une  livre  jufqu  a  cinq 
livres,  Si  en  trois  cens  livres  d’amende  au-defTus  de  cinq 
livres  de  tabac,  le  tout  pour  la  première  fois,  Si  en  cas 
de  récidivé ,  au  double  defdites  amendes  :  Enjoint  Sa 


Majedé  aux  Sieurs  Intendans  6c  Commiflaires  départis 
dans  les  provinces,  de  tenir  la  main  à  1  execution  du  pre- 
fent  Arred,  leur  en  attribuant,  à  cet  effet,  toute  Cour, 
jurifdiétion  Si  connoiffance  ,  fauf  l’appel  au  Confeil. 
Fait  au  Confeil  d’Edat  du  Roy,  tenu  à  Fontainebleau 
le  vingtième  jour  du  moisd’Oéïobre  mil  fept  cens  trente- 
trois.  Collationné.  Signé  Eynard.  ^ 

*  •  .  . 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  RoY 
de  France  et  de  Navarre,  Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Valentinois,  Dyois,  Provence, 
Forcalquier  Si  terres  adjacentes  :  A  nos  amez  Si  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeils ,  les  Sieurs  Intendans  Si 
Commiffaires  départis  pour  l’execution  de  nos  ordres 
dans  les  provinces  Si  generalitez  de  nodre  Royaume, 
Salut.  Nous  vous  mandons  Si  enjoignons  de  tenir  la 
main  à  l’execution  de  i’Arred  dont  l’extrait  ed  cy  attaché 
fous  le  contre -fcel  de  nodre  Chancellerie,  cejourd’huy 
donné  en  nodre  Confeil  d’Edat ,  fur  la  Requede  à  Nous 
prefentéeen  iceluy  par  Nicolas  Defboves  adjudicataire  de 
nos  Fermes  generales-unies ,  Si  de  celle  du  tabac  :  Com¬ 
mandons  au  premier  nodreHuidier  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis  ,  de  fignifier  ledit  Arred  à  tous  qu’il  appartiendra,  à 
ce  qu’aucun  n’en  ignore ,  Si  de  faire  en  outre  pour  fon 
entière  execution,  à  la  Requede  dudit  Defboves,  tous 
commandemens ,  fommations  6c  autres  aétes  6c  exploits 
requis  6c  neceffaires,  fans  autre  permidion,  nonobdant 
clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  6c  autres  Lettres  à 
ce  contraires.  Voulons  qu’aux  copies  dudit  Arred  6c  des 
prefentes,  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  6c  féaux 
Confeillers -Secrétaires,  foy  foit  adjoûtée  comme  aux 
originaux.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
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Fontainebleau,  le  vingtième  jour  d'Oélobre,  l’an  cle 
grâce  mil  fept  cens  trente  -  trois ,  &  de  noftre  Régné 
le  dix-neufvieme.  Par  le  Roy  Dauphin,  Comte  de  Pro¬ 
vence,  en  Ton  Confcil.  Signé  Eynard.  Et  Tcellé. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer-ConfeUler- 
Secrétaire  du  Roy,  Maifon-Couronne  de  France  &  de 
fes  Finances . 
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